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LE CASO OUVRE
À YVERDON-LES-BAINS

SUISSE

MÉDECINS DU MONDE FOURNIT UN ACCÈS DURABLE À LA SANTÉ AUX PERSONNES  
EN SITUATION DE VULNÉRABILITÉ, EN SUISSE ET À TRAVERS LE MONDE.

#SOYONS SOLIDAIRES MAINTENANT
À TRAVERS LE MONDE
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SUR LE TERRAIN

« Je ne tomberai pas enceinte avant de m’installer dans 
mon atelier de couture » : c’est la promesse que s’est  
faite Eugénie, 19 ans, apprentie couturière appuyée par  
Médecins du Monde dans le cadre du projet RESPECT, au 
terme d’une causerie éducative riche en témoignages.  
La sage-femme invitée pour la circonstance a permis aux 
apprenties de comprendre les moyens et méthodes de 
prévention des grossesses précoces et/ou non désirées 
afin de permettre aux jeunes femmes de faire leurs choix 
de manière éclairée.

Au Bénin, au Burkina Faso et en Haïti, le projet est initié 
par quatre chapitre de Médecins du Monde. Au Bénin, 
Médecins du Monde Suisse assure la coordination de sa 
mise en œuvre avec les organisations partenaires.
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VIE ASSOCIATIVE 
Le 23 août dernier, l’Assemblée générale a validé les comptes 2023.  
Le rapport d’activité et le rapport financier sont désormais disponibles en 
téléchargement sur notre site internet medecinsdumonde.ch.  

Deux nouveaux membres ont rejoint le comité de notre association.
Médecins du Monde est très heureux d’accueillir :

SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX !
@medecinsdumondesuisse

BRÈVES

Il est difficile, dans le contexte actuel, de ne pas ressentir une 
profonde amertume face aux décisions politiques qui 
semblent nous mener droit dans le mur. Alors que les besoins 
humanitaires augmentent et que les inégalités se creusent, 
des voix s’élèvent pour couper dans les budgets dédiés à  
la coopération internationale. Ces mêmes voix qui, parado-
xalement, plaident pour des augmentations des dépenses 
militaires et qui restent si discrètes sur le respect du droit 
international. Comme si la solution à l’instabilité mondiale 
passait par plus d’armes, et non par plus d’humanité.

Les conséquences sont terribles : les conflits s’intensifient, 
attisant les vulnérabilités, créant des pauvretés extrêmes, 
et aggravant la crise environnementale. Pendant ce temps, 
les moyens qui nous sont alloués sont progressivement 
sabordés. Nous ramassons les miettes avec des bouts de 
ficelles. Cela crée une absurdité frappante : nous finançons 
les causes des crises tout en nous retirant des solutions. 
Comme lors de l’épidémie de la Covid-19, nous risquons 
de payer toutes et tous ensemble les conséquences  
d’un manque de prévention et de moyens concentrés  
sur la riposte. 

Les mots de Camus résonnent dans mon esprit « l’absurde 
naît de cette confrontation entre l’appel humain et le  
silence déraisonnable du monde ». Pourtant, face à cette 
absurdité, notre engagement auprès des plus vulnérables 
reste intact, nourri par la force des liens de solidarité qui 
vous unissent à notre cause. C’est vous qui, par votre  
soutien indéfectible, nous permettez de continuer à croire 
en un avenir où l’humain prime sur les logiques de pouvoir 
et de violence.

Malgré ce contexte difficile, nous continuons à renforcer 
notre engagement. Nous avons récemment ouvert un  
nouveau centre d’accès et d’orientation en santé à Yverdon, 
destiné aux populations vulnérables. Ce projet reflète 
notre volonté d’agir concrètement, ici en Suisse, pour offrir 
aux plus démuni·e·s un accès aux soins sans conditions. 

Dans ce contexte, chaque geste de solidarité devient  
un acte de résistance. C’est cela qui nous fait tenir, c’est 
cela qui donne sens à notre travail : cette humanité que 
nous tissons, chaque jour, avec celles et ceux qui refusent 
de renoncer.

Morgane Rousseau
directrice

MARCHER SUR LA TÊTE :  
QUAND LA COOPÉRATION INTERNATIONALE  
VACILLE FACE AUX PRIORITÉS ABSURDES

ÉDITORIAL

Manon Duay 
Maître d’enseignement en promotion 
de la santé, santé mentale et santé 
globale à la HE Santé Fribourg,  
chargée de recherche à Unisanté et 
Présidente et fondatrice de ProSam.

Laurent Kurth
Ancien Conseiller d’Etat, chef du  
département des finances et de la 
santé du canton de Neuchâtel,  
ancien Conseiller communal de la 
ville de La Chaux-de-Fonds.
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LE CASO, POUR CENTRE D’ACCUEIL EN SANTÉ  
ET ORIENTATION, EST UN PROJET PILOTE PERMETTANT 
À TOUTE PERSONNE QUI S’Y PRÉSENTE DE BÉNÉFICIER 
D’UNE CONSULTATION PAR UN·E INFIRMIER·ÈRE ET Y 
ADRESSER TOUTE QUESTION EN LIEN AVEC SA SANTÉ, 
GRATUITEMENT. L’ÉQUIPE SOIGNANTE CONSEILLE, 
PRODIGUE DES SOINS, ET ORIENTE LES PATIENT·E·S 
AUPRÈS DES SERVICES ADÉQUATS. UNE INTERVENANTE 
SOCIALE Y EST ÉGALEMENT PRÉSENTE AFIN 
D’ACCOMPAGNER LES PATIENT·E·S DANS LEURS 
DÉMARCHES EN VUE D’UNE PRISE EN CHARGE EN 
SANTÉ, COMME L’OUVERTURE DE DROITS AUPRÈS D’UN 
SERVICE SOCIAL OU D’UNE ASSURANCE. 
COMPLÉTEMENT ÉQUIPÉ POUR PRODIGUER DES SOINS 
DENTAIRES, LE CASO OFFRIRA ÉGALEMENT  
DES SÉANCES AVEC UNE HYGIÉNISTE, PERMETTANT 
AINSI DE COMBLER UN ÉCART IMPORTANT EN MATIÈRE 
D’ACCÈS À LA SANTÉ BUCCO-DENTAIRE. 

Pour Nicolas Mercier, directeur du programme Suisse, « il y a un 
postulat très novateur dans ce projet : celui de permettre à toutes 
et tous d’accéder gratuitement à un·e professionnel·le de santé 
et au réseau de soins. Dans le contexte suisse, c’est une première 
à l’échelle d’une ville et les résultats du projet seront suivis de 
près. Le volume et la nature des consultations seront évidemment 
un élément important ; ces données dépendent de facteurs  
tels que le lieu, la connaissance du service, le concours des  
partenaires du réseau pour y orienter les patient·e·s, etc…  
La pérennisation de ce projet dépendra donc d’autant d’autres 
éléments dont il est trop tôt pour dresser un bilan. ». 

ACCUEILLIR TOUTES LES PERSONNES  
QUI EN ONT LE BESOIN
Notre approche vise en premier lieu à contrer les barrières  
socio-économiques présentes dans l’accès aux soins et à la san-
té. Notre public-cible est volontairement très large, conscients 
que ces obstacles ne s’appliquent pas qu’aux populations commu- 
nément entendues comme très vulnérables. En Suisse, une part 
importante de la population renonce à des soins faute de moyens, 
parmi lesquels de nombreux·se·s actif·ve·s, étudiant·e·s ou re-
traité·e·s. Sans éclipser les publics plus « bas-seuil » tels que les 
personnes sans-abris ou en situation d’addiction, le projet  
nourrit l’intention de s’adresser plus largement à toute personne 
pour qui les coûts des soins représentent un défi. 

« Tout le monde, sans distinction et quelque soit le statut,  
est accueilli au sein du CASO. La situation des personnes  

qui se présentent fait l’objet d’une analyse afin de définir avec 
les patient.e.s les pistes à poursuivre pour y répondre.  

Ce filtre est important pour le référencement des patient.e.s.  
Une prise en charge pérenne et l’amélioration de la santé des 
personnes passe inévitablement par une considération large 
de leurs besoins, y compris sociaux. Le CASO est un service 

de première ligne, avec la mission d’accompagner et orienter 
les bénéficiaires vers le réseau socio-sanitaire. Pour chaque 
situation, une solution pourra ainsi être envisagée, quelque 

soit le profil des personnes qui viennent à nous. »
Nicolas Mercier, directeur du programme Suisse 

Pendant ces premiers mois, nous espérons démontrer la perti-
nence d’un tel service, en affiner les contours et les prestations 
qui pourraient s’y intégrer à l’avenir. Un important travail de mo-
nitoring aura lieu durant cette phase, dans le but de faire état des 
principales problématiques de santé rencontrées par les patient.e.s 
et les défis relatifs en matière d’accès et de prise en charge. 

UN TRAVAIL EN RÉSEAU  
Le CASO est né d’une demande de la ville d’Yverdon-les-Bains, 
qui a approché Médecins du Monde pour mettre un place un 
lieu de soins à destination des personnes précarisées, sur le 
modèle de la Fondation Point d’Eau Lausanne. Après avoir mené 
une évaluation des besoins présents dans la région, le CASO 
teste aujourd’hui ces prestations et affine les recommandations 
qui seront présentées à la ville dans un rapport final. 

Ce projet, porté par Médecins du Monde, rassemble plusieurs 
acteurs des champs de la santé et du travail social de la région 
du Nord vaudois. Dès sa conception, les différentes étapes ont 
pu être construite avec le concours de ses partenaires sous 
l’égide de la ville d’Yverdon-les-Bains, et avec les autorités  
cantonales compétentes. Cette collaboration avec le réseau 
est importante car elle assure une lecture localisée et soulève 
des réflexions bienvenues. 

Le projet dispose d’un partenariat précieux avec la permanence 
médicale des Etablissements hospitaliers du Nord Vaudois 
(eHnv), qui assurent la référence médicale du projet, à disposition 
de l’équipe soignante pour faciliter le traitement des situations 
qui relèvent de compétences médicales et référer au besoin 
les patient·e·s vers leur propre consultation. Le projet pilote 
offre ainsi un modèle de prise en charge localement intégré 
au réseau de soin, sans s’y substituer. 

Des partenariats importants du point de vue opérationnel ont 
ainsi pu voir le jour, comme ce qui est en place avec la permanence 
de médecine générale. D’autres partenariats sont actés ou en cours 
d’élaboration, comme c’est le cas avec la Clinique dentaire de la 
jeunesse, qui permet le traitement adéquat du matériel, ou encore 
la pharmacie centrale pour la délivrance des traitements.  

C’est une immense chance, aux prémices d’un projet comme 
celui-ci, de pouvoir compter sur le concours de ces différentes 
institutions, unies par un même but au service de la population. 
Ces différents regards ont participé à calibrer le projet et  
enrichir nos hypothèses. C’est un soutien essentiel, et un  
modèle à poursuivre. 

MÉDECINS DU MONDE DÉBUTE UN NOUVEAU PROJET  
EN SUISSE : LE CASO OUVRE À YVERDON-LES-BAINS

SUISSE
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GAËL GLORIES
INFIRMIER ET COORDINATEUR  
DU PROJET CASO

ARIANE CLOT
INTERVENANTE SOCIALE

L’ÉQUIPE DU CASO

ROXANE MOSER
INFIRMIÈRE
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MAINTENANT !
SOYONS SOLIDAIRES 

MÉDECINS DU MONDE SUISSE EST ENGAGÉ DANS LA PROMOTION  
DE LA SANTÉ ET DES DROITS HUMAINS À TRAVERS LE MONDE.  
NOUS SOMMES PRÉOCCUPÉS PAR LES DÉCISIONS RÉCENTES DU CONSEIL 
FÉDÉRAL CONCERNANT L’AIDE À L’UKRAINE, QUI RISQUENT DE SE FAIRE 
AU DÉTRIMENT DES PROGRAMMES VITAUX DE COOPÉRATION AU 
DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE SUBSAHARIENNE ET DANS D’AUTRES 
RÉGIONS DU SUD GLOBAL.
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Le Conseil fédéral a annoncé une aide de 5 milliards de francs 
pour l’Ukraine sur les douze prochaines années, dont 1,5 
milliard de francs seront pris directement du budget de la 
coopération internationale (CI) d’ici 2028. Cette décision fait 
abstraction des résultats de la consultation publique à laquelle 
Médecins du Monde a participé. Elle est problématique pour  
deux raisons principales. Premièrement, elle force un déplace-
ment des priorités de la coopération internationale : les fonds 
destinés à l’Ukraine entraîneront une réduction significative  
des ressources pour les programmes de développement en  
Afrique subsaharienne et dans d’autres régions prioritaires.  
Deuxièmement, l’insuffisance des fonds, à savoir 1,5 milliard 
de francs suisses ne suffiront pas à répondre aux besoins de 
reconstruction de l’Ukraine de manière globale et solidaire. 
Une solution alternative de financement est donc nécessaire. 

« Depuis plus de 30 ans, nous développons des projets de 
coopération et d’urgence à l’international. Avec nos partenaires 

du réseau Médecins du Monde, nous sommes également 
présents en Ukraine. Comme toute urgence, celle-ci nécessite 

des moyens extraordinaires. Le financement de l’aide à 
l’Ukraine via le budget de la coopération international aurait 

pour conséquence que l’Ukraine recevrait plus de moyens que 
tous les programmes bilatéraux de la Direction du 

Développement et de la Coopération (DDC) en Afrique 
subsaharienne. Cela entraînerait un déséquilibre préjudiciable 
aux populations les plus vulnérables de ces régions également 
en proie à des crises et des guerres moins visibles et de longue 

durée ; régions dans lesquelles Médecins du Monde met en 
œuvre des projets de coopération. »  

Linh Groth, directrice des programmes internationaux

POUR UNE RÉPARTITION ÉQUITABLE DES RESSOURCES 
Aux côtés d’Alliance Sud et de plusieurs ONGs, nous appelons les 
autorités Suisse à augmenter l’engagement financier envers la 
coopération au développement pour atteindre un taux de 0,7% 
du revenu national brut (RNB), conformément aux engagements 
internationaux. Cela permettrait de répondre aux crises globales 
et de renforcer les sociétés civiles dans le Sud global.

Dans la perspective des sessions parlementaires de l’automne 
et de l’hiver 2024, Médecins du Monde Suisse appelle les par-
lementaires à revoir la stratégie de coopération internationale 
2025-2028 en respectant la volonté du peuple et en assurant 
une répartition équitable des ressources. Il est impératif de 
soutenir l’Ukraine sans compromettre les engagements envers 
les autres régions du monde qui ont également un besoin 
urgent d’assistance. 

LA COOPÉRATION SUISSE, UN SOCLE INDISPENSABLE 
POUR ASSURER NOTRE TRAVAIL SUR LE TERRAIN 
Grâce à la contribution de la coopération suisse à l’Alliance dont 
fait partie Médecins du Monde Suisse avec deux autres ONGs de 
santé, nous poursuivons notre travail de plaidoyer pour lever les 
obstacles à l’accès à l’information ainsi qu’aux services de santé 
équitables et abordables dans nos pays d’intervention. 

En 2023, 33 initiatives et processus nationaux ont été soutenus 
dans 11 pays dont 19 sur la violence basée sur le genre et 10 
sur la santé sexuelle et reproductive. 33’505 naissances ont 
été accompagnées par du personnel formé par nos 3 ONGs 
dans 10 pays d’intervention. La même année, 4’275 leaders ou 
autorités communautaires ont participé à des discussions sur 
les normes de genre, dont 1’599 femmes et 2’676 hommes dans 
13 pays dont des pays en crise tels que l’Afghanistan, le Burkina 
Faso, Haïti, le Mali ou encore les Territoires palestiniens occupés. 
En 2023 également, 166’188 personnes ont amélioré leurs 
compétences, attitudes et/ou connaissances en matière de santé 
sexuelle et reproductive grâce aux sensibilisations réalisées. 

Ces initiatives sont le socle d’une justice sociale et d’une paix  
internationale dont nous avons toutes et tous besoin. Sans les 
fonds de la coopération suisse au développement, les ONGs 
suisses sont en danger et le tissu social international qu’elles 
construisent au fil des années également. 

LA CLASSE POLITIQUE SUISSE VEUT RÉDUIRE 
MASSIVEMENT LES FONDS DE LA COOPÉRATION  
AU DÉVELOPPEMENT. C’EST PROFONDÉMENT 
ANTI-SOLIDAIRE ET CELA TOUCHE LES PLUS PAUVRES. 
NOUS DEVONS SECOUER LE PARLEMENT ET METTRE 
UN TERME À CES COUPES DRASTIQUES. 

La campagne #SoyonsSolidairesMaintenant poursuit  
trois objectifs :

 POUR UNE COOPÉRATION AU DÉVELOPPEMENT FORTE  

 ET UNE AUGMENTATION DE L’AIDE PUBLIQUE AU  
 DÉVELOPPEMENT (APD) POUR LA PÉRIODE 2025-2028

ŒUVRER 

 LES AUTORITÉS DE CONSACRER 0,7% DU REVENU NATIONAL  

 BRUT DE LA SUISSE À LA COOPÉRATION AU DÉVELOPPEMENT,  

 SOIT LE TAUX INTERNATIONALEMENT CONVENU, ALORS QUE,  

 D’APRÈS ALLIANCE SUD, CE POURCENTAGE CHUTERAIT À 0,36% 

 AVEC LE MESSAGE TEL QU’IL A ÉTÉ MIS EN CONSULTATION.

CONVAINCRE

 POUR UN SOUTIEN À L’UKRAINE ET UN FINANCEMENT DES  PROJETS DE RECONSTRUCTION QUI NE PUISE PAS DANS   LE BUDGET DE L’APD, MAIS SOIT DOTÉ D’UN BUDGET PROPRE

S’ENGAGER

Retrouvez l’ensemble des arguments et mobilisons-nous sur www.alarme-solidarite.ch

https://www.alarme-solidarite.ch/


SOIGNE AUSSI  
L’INJUSTICE

FAITES UN DON  
AVEC TWINT ! DEPUIS PLUS DE 30 ANS, MÉDECINS DU MONDE SE MOBILISE 

DANS L’URGENCE ET LA DURÉE, EN SUISSE ET À L’INTERNATIONAL,  
AFIN DE LUTTER CONTRE LES INÉGALITÉS ET GARANTIR L’ACCÈS  
AUX SOINS DE MILLIONS DE PERSONNES. 
NOS ACTIONS SONT POSSIBLES GRÂCE À VOTRE SOLIDARITÉ. 
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